
12 ans d’impacts
pour les communautés 
paysannes haïtiennes
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C’est avec émotion que j’écris les premières lignes de ce Témoignages et Dossiers, qui revient sur 12 ans de partenariat 
et d’action entre Frères des Hommes et le Mouvement Paysan Papaye (MPP) en Haïti.

En 2014, j’ai pu me rendre à Papaye pour expérimenter, avec l’équipe, les approches orientées changement qui ont 
façonné le projet « Ranfò Lavi Peyizan ». Ce voyage et ces rencontres restent une expérience forte, faite de prises de 
conscience sur le contexte haïtien, les communautés paysannes et, bien entendu, le militantisme du MPP.

Depuis cette époque, le contexte en Haïti n’a cessé de se dégrader. La détermination de tous les acteurs et actrices du 
milieu rural, rudement mise à l’épreuve, n’a pourtant fait que se renforcer. Les impacts du projet que vous allez 
découvrir ici sont extraordinaires, compte tenu des difficultés techniques, économiques et sociales rencontrées 
localement.

Un récent sondage auprès de nos donateurs et donatrices place Haïti en tête de leurs centres d’intérêt dans leur relation 
avec notre association. Et pour cause. Haïti est évidemment une source de solidarité, mais aussi d’inspiration, au regard 
de la résistance dont font preuve ses habitantes et ses habitants, ainsi que les associations qui agissent à leurs côtés.

Nous ouvrons aujourd’hui une nouvelle page de notre partenariat avec le MPP, avec un futur projet en cours de 
construction dans de nouvelles communes. Une nouvelle étape, de nouveaux défis, mais la même volonté de continuer à 
agir ensemble. Restons mobilisés !

É D I T O

Merci !

PÉPINIÈRE D'UN COMITÉ CITOYEN

PAR AUDREY NOURY
DIRECTRICE DE FRÈRES DES HOMMES
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Aujourd'hui, Haïti continue de faire face à des défis 
majeurs : instabilité politique, difficultés économiques, 
insécurité et catastrophes naturelles à répétition. 

C’est dans cette réalité que s’est inscrit « Ranfò Lavi 
Peyizan », notre projet mené pendant douze ans avec le 
Mouvement Paysan Papaye (MPP) aux côtés des 
communautés paysannes du département du Centre 
d’Haïti. Plus qu’un accompagnement face aux difficultés, 
le MPP et les pôles Projets et Partenariats à l'Étranger et 
Form'Action de FDH ont cherché à s’appuyer sur les 
savoirs, les initiatives et les capacités d’organisation déjà 
présentes sur le territoire pour permettre aux collectifs 
de renforcer progressivement leur pouvoir d’agir.

Créé en 1973, le Mouvement Paysan Papaye est 
aujourd'hui l’une des plus grandes organisations 
paysannes d’Haïti. C’est à la fois un mouvement de 
défense des droits des paysans et une ONG de 
développement soutenant la paysannerie dans ses 

activités économiques. Le mouvement propose des 
formations et fournit des services de base, comme l’accès 
à la santé et à l’eau, dans l’objectif de permettre au monde 
paysan d’être acteur et décideur de son avenir. Le MPP 
promeut une agriculture paysanne innovante adaptée aux 
petites exploitations familiales et respectueuse de 
l’environnement en s’appuyant sur des groupements 
paysans.

Partenaires depuis 2005, Frères des Hommes et le 
Mouvement Paysan Papaye partagent une même 
approche : construire avec les communautés paysannes 
des solutions adaptées aux réalités de leur territoire. Le 
rôle de nos organisations est donc de faciliter leurs 
démarches, de les accompagner à surmonter les crises et 
à défendre leurs droits : par des formations, par 
l’organisation en collectifs et le développement d’activités 
économiques. Notre but est de leur donner des moyens 
d’agir par elles-mêmes et dans la durée.

Agir en Haïti malgré les crises

ZONES D'INTERVENTION DU PROJET RANFÒ LAVI PEYIZAN ET CONFLITS ARMÉS EN HAÏTI
(SOURCE : GLOBAL INITIATIVE, JUILLET 2026)

Première République noire indépendante au monde, Haïti possède une histoire singulière 
marquée par les luttes pour la liberté, la solidarité communautaire et une forte capacité de 
résilience face aux crises.

Haïti
 ZONES D'INTERVENTION

 DU PROJET

 ZONES SOUS CONTRÔLE
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Dans un premier temps, le projet a débuté par le 
renforcement des pratiques de formation et 
d’accompagnement du Mouvement Paysan Papaye 
(MPP). Des animateurs et agroécologistes ont ainsi été 
formés pour devenir des relais auprès des exploitations 
familiales du Plateau central et contribuer à la diffusion de 
pratiques agricoles plus durables.

La deuxième phase a permis de renforcer l’engagement 
collectif des paysans et des paysannes dans le 
développement de leur milieu rural. L’accompagnement 
s’est concentré sur trois axes : mieux s’organiser 
collectivement, développer des activités économiques tout 
en protégeant leur environnement et renforcer les pratiques 
d’accompagnement du MPP et de ses acteurs-relais.

Enfin, la troisième phase a placé au cœur du projet le 
pouvoir d’agir et l’autonomisation des collectifs paysans. 
Groupements paysans, brigades agrosylvicoles et comités 
citoyens ont ainsi été accompagnés pour renforcer leurs 
capacités techniques, citoyennes et politiques, développer 
des activités socioéconomiques et environnementales 
durables et mener des actions concertées, notamment en 
faveur de la planète et de la jeunesse.

Au fil des trois phases du projet, les Approches Orientées 
Changements ont permis de mieux prendre en compte les 
évolutions du contexte et les changements recherchés 
par les acteurs eux-mêmes.

De 2014 à 2026, le projet s’est construit en trois phases.



Les Approches Orientées Changements sont une méthode 
qui permet aux personnes accompagnées de définir elles-
mêmes les changements qu’elles souhaitent voir dans leur 
communauté. Cette méthode participative invite les 
acteurs du projet à définir collectivement les actions à 
mettre en œuvre pour renforcer les dynamiques positives.

Plutôt que de décider à leur place, le projet les 
accompagne pour qu’elles construisent elles-mêmes 
leurs solutions.

Les résultats présentés dans ce Témoignages & Dossiers
sont issus de ce travail collectif de suivi et d'analyse des 
changements. Ils sont détaillés dans les pages qui 
suivent.

« Après un an et demi de diagnostic, de prise de 
conscience des failles de notre organisation et de partage 
à tous les niveaux, on s'est demandé ce qu'on allait faire 
de tout ça. C'est là que FDH nous a aiguillé : pourquoi ne 
pas utiliser les Approches Orientées Changements pour 
alimenter la réflexion du MPP et apporter des perspectives 
suite aux premières analyses ? Et tant pis si on change de 
cap : si l'enjeu n'est plus de mesurer les effets des 
formations sur les groupements mais bien de réfléchir 
collectivement à comment redynamiser les groupements 
au sein du MPP, alors c'est ce que l'on va faire ! »

— Alexander Placide, Formateur au Centre Lakay du MPP, 
2018

Comment mesure-t-on le changement ?
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MEMBRES D’UN GROUPEMENT PAYSAN

Le projet « Ranfò Lavi Peyizan » accompagne trois types 
de collectifs : des groupements paysans et des brigades 
agrosylvicoles membres du Mouvement Paysan 
Papaye ainsi que des comités citoyens rassemblant des 
habitants et habitantes des zones d’interventions.

Ces collectifs ont progressivement renforcé leur capacité 
à s'organiser, à prendre des décisions ensemble et à agir 
de manière autonome. Les formations sur la gouvernance, 
le leadership, la gestion des conflits et la participation 
citoyenne ont permis de structurer davantage leur 
fonctionnement et d'améliorer la coopération entre leurs 
membres. 

Aujourd'hui, les collectifs accompagnés fonctionnent 
selon des modes de gouvernance plus structurés, 
participatifs et inclusifs. Les membres se réunissent 
régulièrement pour débattre, définir leurs priorités, 
planifier leurs activités et prendre collectivement les 
décisions qui concernent leur territoire.

Des formations en gestion et comptabilité ainsi que la 
généralisation du suivi et de la présentation régulière des 
comptes ont renforcé les pratiques de transparence 
financière et de redevabilité au sein des collectifs, 
permettant d'assurer une meilleure gestion des 
ressources et contribuant à leur autonomisation. 

Par ailleurs, chaque collectif a développé ses propres 
activités économiques, sociales et environnementales, 
chacun répondant aux besoins de sa communauté. 

Avec les Approches Orientées Changement (AOC), les 
membres des collectifs ont été pleinement associés à 
l’analyse de leur situation, à la définition de leurs priorités 
et à l’élaboration de leurs propres plans d’action. Une 
démarche qui renforce la capacité à agir collectivement 
des paysans et des paysannes.

En renforçant la capacité des collectifs à agir ensemble, 
le projet a créé un socle favorable à de nombreux 
changements, qu'ils soient économiques, sociaux ou 
environnementaux. Les avancées observées en matière 
de participation des femmes et des jeunes en constituent 
d'ailleurs une illustration concrète.

Les collectifs, à la base de tout

IMPACTS & CHANGEMENTS CLÉS

• Renforcement des capacités de gestion et de 
comptabilité

• Généralisation du suivi et de la présentation 
régulière des comptes

• Mise en place de réunions régulières favorisant la 
prise de décision collective 

• Autonomisation des collectifs

• Adoption des principes de transparence financière 
et de redevabilité

LIMITES

Un fort taux d’analphabétisme continue de toucher 
les populations paysannes, ce qui complique 
l’appropriation des outils de gestion : seulement 
50 % des groupements maîtrisent leur situation 
financière. Par ailleurs, l’assimilation de ces outils 
et des principes de gouvernance reste encore 
inégale au sein des collectifs. La consolidation de 
ces pratiques nécessite donc un accompagnement 
dans la durée afin de garantir leur appropriation et 
leur pérennité.
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SESSION DE FORMATION SUR LES STÉRÉOTYPES LIÉS AU GENRE ET À L’ÂGE

Si l’ambition du projet « Ranfò Lavi Peyizan » visait à 
accompagner l’ensemble des communautés paysannes 
membres du Mouvement Paysan Papaye, une attention 
particulière a été portée aux femmes et aux jeunes. 
L’enjeu étant qu’elles et ils puissent davantage prendre 
part à la vie des groupements, mais aussi faire entendre 
leur voix dans les décisions concernant leur territoire et 
leur avenir.

En Haïti, les femmes font partie intégrante de la vie 
familiale et paysanne. Pourtant, leur travail reste souvent 
peu reconnu et leur participation aux espaces de décision 
demeure limitée. Au sein même des collectifs, les préjugés 
sexistes et misogynes pouvaient encore freiner leur 
participation et leur prise de responsabilités.

Le projet a donc cherché à faire évoluer les mentalités. 

Des formations sur la déconstruction des stéréotypes de 
genre ont ouvert le dialogue sur les rapports hommes - 
femmes, le partage des responsabilités et la place des 
femmes dans les instances de décision. Depuis 2023, la 
mise en place de sensibilisations, de formations et 
d’actions concrètes sur les inégalités de genre, le partage 
des tâches domestiques et la prévention des violences 
faites aux femmes ont fait évoluer les mentalités.

Aujourd’hui, au terme du projet, la place des femmes 
dans les collectifs accompagnés est particulièrement 
visible. Elles représentent près de la moitié des membres 
des 79 groupements paysans, et 15 de ces groupements 
sont exclusivement féminins. Cette dynamique se 
retrouve également dans les 43 brigades agrosylvicoles – 
qui comptent au moins un tiers de femmes dans chaque 
brigade – ainsi que dans les 7 comités citoyens, dans 
lesquels elles constituent 31 % des 101 membres.

Au-delà de leur présence, l’identification des préjugés 
sexistes au sein des collectifs, les campagnes de 
sensibilisation et les formations sur l’équité de genre ont 
renforcé la confiance en elles des paysannes, leur 
capacité à prendre la parole et à exercer des 
responsabilités. Le travail mené en faveur des droits des 
femmes a également permis à certaines de développer des 
activités génératrices de revenus via la production 
agricole vivrière et l’élevage de chèvres pour gagner, ainsi, 
en autonomie financière et en pouvoir d’agir.

Femmes et jeunes : combattre
les préjugés de genre et d’âge

IMPACTS & CHANGEMENTS CLÉS

• Participation accrue des femmes aux espaces 
collectifs

• Renforcement de la prise de parole et de la 
confiance en soi

• Évolution des normes sociales (partage des tâches 
domestiques, diminution des violences 
domestiques)

• Intégration des femmes dans la gouvernance
du MPP

LIMITES

Les femmes restent sous-représentées dans les 
fonctions à responsabilité : elles n’occupent que 
41 % des postes.

L'accès aux ressources économiques reste aussi un 
frein pour les femmes, ce qui restreint leur 
autonomie financière. De plus, les rôles restent 
largement genrés, certaines tâches domestiques 
continuant de revenir davantage aux femmes. Ainsi, 
les représentations et rôles sociaux évoluent 
progressivement, mais les changements restent 
fragiles et doivent être consolidés.

« Nous, les femmes, pouvons désormais être 
autonomes financièrement. Nous pouvons prendre soin 
de nos enfants sans dépendre de quelqu’un. »

— Membre du groupement paysan
féminin Fanm Deside, Hinche
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PARTICIPANTS AU CAMP D’ETE POUR LES JEUNES DE 2024

À l’instar des femmes, les jeunes Haïtiens sont 
confrontés à des préjugés liés à l’âge. Accusés de se 
désintéresser des métiers de l’agriculture et de ne pas 
contribuer au développement du territoire, ils sont parfois 
considérés comme inexpérimentés, peu impliqués ou 
incapables de prendre des responsabilités.

Avec « Ranfò Lavi Peyizan », nous avons remis en cause 
les idées reçues selon lesquelles « les jeunes sont 
paresseux » et « n'ont pas de vision ». Dans la continuité 
du travail mené sur les rapports hommes - femmes, des 
sessions de déconstruction des stéréotypes âgistes ont 
évoqué les représentations de la jeunesse et sa place 
dans les groupements paysans, les brigades 
agrosylvicoles et les comités citoyens. Pour les jeunes 
filles, les préjugés liés à l’âge se cumulent à ceux liés au 
genre. En partageant avec leur entourage les 
enseignements reçus lors des formations sur les 
stéréotypes âgistes et sexistes, elles se sont affirmées 
comme des relais de sensibilisation et de véritables 
actrices du changement au sein de leurs villages.

Par ailleurs, en associant pleinement les jeunes aux 
formations sur la souveraineté alimentaire et les enjeux 
sociaux et environnementaux, le projet leur a permis de 
monter en compétences, de prendre confiance et de 
trouver leur place au sein de leur communauté. 
L’implication des jeunes dans les formations et les 
comités citoyens a également contribué à faire évoluer le 
regard porté sur la jeunesse par les générations plus 
âgées, qui reconnaissent progressivement leur rôle 
essentiel dans les dynamiques de changement et les 
processus de décision.

FDH et le MPP ont également créé de nouveaux espaces 
d'engagement pour la jeunesse. Parmi les sept comités 
citoyens, trois se sont structurés de façon à offrir aux 
jeunes un espace d'action et de mobilisation dans un 
cadre qui leur est propre. Dans les quatre autres comités, 
les jeunes ont été intégrés aux côtés des autres membres.

Au total, 120 jeunes ont ainsi pris part aux actions 
collectives autour de la protection de l’environnement, de 
la gestion des déchets ou de la sensibilisation des 
communautés paysannes. Plus de 40 jeunes ont été 
formés aux questions de souveraineté alimentaire, de 
nutrition, d'agroécologie et de maladies sexuellement 
transmissibles.

Cela contribue progressivement à changer le regard 
porté sur la jeunesse tout en permettant à celle-ci d’être 
davantage reconnue comme actrice de la vie paysanne, 
force de proposition, capable de prendre ses 
responsabilités et de contribuer à l’avenir du monde 
rural.

IMPACTS & CHANGEMENTS CLÉS

• Création de trois comités citoyens de jeunes

• Émergence d’un leadership jeune structuré

• Mise en œuvre d’initiatives citoyennes

• Amélioration de l’image des jeunes

• Intégration progressive des jeunes dans les 
espaces de gouvernance locale

LIMITES

La dynamique de participation des jeunes reste 
confrontée à des freins socioculturels et à la 
persistance de préjugés liés à l’âge, restreignant 
leur influence dans les processus décisionnels. 
Aussi, les actions concertées en faveur de la 
jeunesse des comités citoyens restent limitées à 
grande échelle.

« Depuis mai 2022, nous avons créé un comité citoyen 
de jeunes qui se réunit deux fois par mois. Ainsi, ils 
participent pleinement à la prise des décisions et à 
l’évaluation des activités. Pour réunir ces jeunes, nous 
avons sollicité les directeurs d’écoles et les leaders 
religieux qui nous ont aidés à les mobiliser. »

— Milius Prévilon, membre du comité citoyen
de Lomenis, Hinche



9

SESSION DE FORMATION SUR L’ACCÈS AU MARCHÉ FONCIER

Dans le pays le plus pauvre du continent américain, 
l’instabilité économique expose les familles paysannes à 
la précarité, à l'insécurité alimentaire et à une diminution 
des capacités de production. De plus, la politique agricole 
de l’Etat Haïtien, orientée vers des modèles intensifs et 
l’utilisation d’intrants chimiques, ne répond pas aux 
besoins des paysans et accroît toujours plus la 
vulnérabilité des exploitations familiales. Face à cette 
situation, FDH et le MPP soutiennent des pratiques 
agroécologiques adaptées aux réalités locales afin de 
favoriser l’autonomie paysanne.

Grâce aux différentes formations techniques et aux 
partages d’expériences en matière d’agroécologie, de 
nouvelles pratiques ont progressivement été adoptées par 
les membres des collectifs, tendant peu à peu vers des 
activités plus durables pour leur territoire face aux effets 
du changement climatique. Les nouvelles pratiques ont 
permis à de nombreux paysans et paysannes d’améliorer 
leurs techniques de production et, dans plusieurs cas, 
leurs rendements agricoles. 

Concernant l'élevage, les formations ont contribué à 
accroitre la taille des troupeaux, consolidant ainsi les 
ressources économiques des paysans. Les revenus issus 
des cultures vivrières ont également progressé, 
témoignant d'une meilleure valorisation de la production 
agricole et d'une réduction de la dépendance à des 
ressources externes coûteuses.

Au-delà des résultats économiques immédiats, le projet a 
consolidé les bases d'une autonomie financière durable. 
Les groupements paysans ont bénéficié d'un 
accompagnement en gestion, comptabilité et épargne 
collective, leur donnant des moyens pour planifier leurs 

activités, gérer les risques et investir dans le 
développement de leurs exploitations. Cette dynamique a 
renforcé leur capacité à faire face aux difficultés 
économiques récurrentes qui affectent le pays tout en 
pérennisant des activités adaptées aux besoins des 
communautés.

Dans un pays où le manque de perspectives économiques 
alimente l'exode rural, « Ranfò Lavi Peyizan » a valorisé 
l’agriculture comme levier de développement local. 

Ainsi, les impacts du projet ne se mesurent pas 
uniquement à l'augmentation de la production ou des 
revenus. Ils se traduisent également par un renforcement 
durable des compétences et du pouvoir d'agir des 
collectifs paysans, qui disposent aujourd'hui de 
davantage de ressources pour faire face aux crises et 
construire un avenir plus durable pour leurs 
communautés.

Impacts économiques

LIMITES

Les données dont nous disposons ne permettent 
pas de mesurer précisément l'évolution des revenus 
individuels et leur durabilité dans le temps. Aussi, 
de meilleurs rendements ne signifient pas 
nécessairement une plus grande autonomie 
économique pour tous les membres des collectifs. 
En outre, le projet reste confronté à des contraintes 
structurelles : accès au marché foncier, propriété 
des terres ou contexte sécuritaire pouvant limiter 
les retombées économiques.

IMPACTS & CHANGEMENTS CLÉS

• Adoption de nouvelles pratiques agricoles et 
d'élevage

• Amélioration des rendements et des techniques

• Augmentation de la taille des troupeaux

• Accroissement des bénéfices tirés des activités de 
culture vivrière

« J’ai appris de nouvelles techniques de production en 
agroécologie grâce auxquelles j’ai pu augmenter le 
rendement de mes activités de production. À l’aide de 
l’agroécologie, j’ai gagné de l’argent pour subvenir à 
mes besoins économiques. Je trouve de quoi me 
nourrir dans mon jardin, et je vends une partie de ma 
récolte pour gagner de l’argent. »

— André Pierre, Formateur au MPP en gestion
des déchets plastiques
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MEMBRES D’UN COMITÉ CITOYEN

Au-delà du renforcement des activités économiques, le 
projet « Ranfò Lavi Peyizan » a contribué à renforcer 
durablement les liens sociaux au sein des communautés 
de Hinche et de Mirebalais : les groupements paysans, les 
brigades agrosylvicoles et les comités citoyens sont des 
espaces d’échange, de solidarité et d'action collective. Les 
différentes formations proposées – relatives à la 
gouvernance, à l'écocitoyenneté, à l'adaptation au 
changement climatique et à la déconstruction des 
stéréotypes de genre et d'âge –, les actions 
communautaires et les espaces de prise de décision ont 
favorisé le développement de relations de confiance et 
d'une plus grande solidarité paysanne. Le projet a ainsi 
permis aux membres de mutualiser leurs expériences et 
de construire ensemble des réponses aux défis rencontrés 
dans leurs exploitations et leurs territoires.

Le MPP et FDH ont également contribué à consolider les 
mécanismes d'entraide à travers l'accompagnement des 
initiatives d'épargne collective et le développement des 
Mutuelles de Solidarité (MuSo). Ces dispositifs 
permettent aux membres de mettre en commun une partie 
de leurs ressources financières afin de constituer un 
fonds collectif mobilisable en cas de besoin. Dans des 
zones où l'accès aux services bancaires et au crédit 

demeure limité, ces systèmes jouent un rôle de véritable 
protection sociale, offrant des possibilités d'épargne, de 
prêt et de soutien mutuel lors de périodes difficiles ou 
pour financer des projets.

Les actions mises en œuvre ont également renforcé le 
sentiment d'appartenance aux collectifs. Grâce aux 
partages d'expériences, aux formations et aux initiatives 
collectives, les participants deviennent des acteurs à part 
entière du développement de leur territoire. Cette 
implication favorise une plus grande mobilisation 
citoyenne et encourage les habitants à s'engager 
durablement dans les actions collectives.

Par ailleurs, les formations sur les droits, la citoyenneté et 
la participation ont contribué à accroître leur confiance en 
eux et leur capacité à faire entendre leur voix au sein de 
leur communauté. Les collectifs constituent désormais 
des espaces où les habitants peuvent débattre des enjeux 
locaux, défendre leurs intérêts et porter collectivement 
leurs revendications.

Impacts sociaux

IMPACTS & CHANGEMENTS CLÉS

• Renforcement de la cohésion sociale au sein des 
collectifs

• Forte entraide et solidarité entre les paysans

• Développement des Mutuelles de Solidarité

• Renforcement du sentiment d'appartenance

• Relations communautaires plus équilibrées 

• Renforcement de la confiance en soi et de la 
capacité à revendiquer ses droits

LIMITES

Ces évolutions restent fragiles dans un contexte 
marqué par les difficultés sociales et sécuritaires. 
Les effets positifs sur l'inclusion sociale et 
l'émancipation sont réels, mais restent à 
approfondir pour bénéficier à l'ensemble des 
acteurs de manière équitable.

« Sur le plan collectif, le comité citoyen renforce notre 
esprit d'équipe. On y retrouve le goût de l'organisation, 
de la planification, de la discussion, du dialogue et du 
travail en groupe. »

— Vilès Désir, membre du comité citoyen de Lomenis, 
Hinche



11

CAMPAGNE DE REBOISEMENT

Douze ans après le démarrage du projet « Ranfò Lavi 
Peyizan », les pratiques agroécologiques se sont 
imposées comme l’approche de référence pour préserver 
les ressources naturelles. Les paysans ont été formés à 
l'utilisation d'engrais organiques, à la fabrication de 
compost, aux techniques de conservation des sols, à la 
production de pesticides naturels ainsi qu'à des méthodes 
agricoles limitant la dépendance aux intrants chimiques. 
Ces pratiques, davantage adaptées aux réalités locales, 
ont permis d'améliorer la fertilité des sols et d'obtenir de 
meilleurs rendements agricoles.

Les actions de sensibilisation à l'environnement ont 
constitué un véritable dénominateur commun entre 
l'ensemble des collectifs. Qu'il s'agisse des groupements 
paysans, des brigades agrosylvicoles ou des comités 
citoyens, les enjeux liés à la protection des ressources 
naturelles et à l'adaptation au changement climatique ont 
été diffusés et assimilés.

Cette appropriation des problématiques 
environnementales a progressivement développé une 
conscience écologique partagée parmi les communautés. 
« Ranfò Lavi Peyizan » a également favorisé la 
transmission des savoirs, fondée sur le partage 
d'expériences et la démonstration par la pratique, 
favorisant petit à petit des comportements plus 
respectueux de la planète par l’ensemble des paysans.

Les comités citoyens ont joué un rôle central dans cette 
dynamique de sensibilisation. En identifiant 
collectivement les problématiques locales telles que le 
déboisement, la gestion des déchets plastiques, la 
dégradation des sources d'eau ou la sécheresse, ils ont 
mobilisé les habitants autour d'actions écologiques 
concrètes. Plusieurs pépinières communautaires ont été 
mises en place et des campagnes de reboisement ont été 
organisées dans les territoires. Ces initiatives ont 
renforcé l'implication des populations dans la préservation 
de leur cadre de vie et dans la recherche de solutions aux 
défis environnementaux auxquels elles sont confrontées.

De plus, l’engagement des jeunes – à travers les camps 
d'été, les formations et les activités communautaires – aux 
actions environnementales de reboisement, de gestion 
des déchets et de protection des ressources naturelles est 
un enjeu majeur pour le projet et l’avenir du territoire. 
Leur participation contribue à assurer la continuité des 
efforts engagés et à diffuser durablement les pratiques 
responsables promues par Frères des Hommes et le 
Mouvement Paysan Papaye.

Impacts environnementaux

LIMITES

À ce stade, les effets concrets sur l’environnement 
restent encore difficiles à quantifier. Les 
transformations observées concernent 
principalement les comportements et les 
connaissances, tandis que leurs impacts à long 
terme sur les écosystèmes et la biodiversité 
nécessitent encore d'être suivis dans la durée.

IMPACTS & CHANGEMENTS CLÉS

• Adoption de pratiques agroécologiques par 
l’ensemble des collectifs

• Amélioration des rendements des parcelles

• Sensibilisation et mobilisation collective aux 
enjeux environnementaux

« Dans nos réunions du comité citoyen, nous 
réfléchissons collectivement aux problèmes de 
sécheresse, de déboisement, de carence en eau 
potable et de mauvaise gestion des déchets plastiques, 
notamment. Nous avons créé une pépinière, réalisé 
plusieurs campagnes de reboisement et distribué des 
plantules aux membres de notre communauté. Des 
actions de sensibilisation ont également été organisées 
pour encourager la participation de toutes et tous à la 
protection de l’environnement. Enfin, nous menons des 
activités de gestion, de recyclage et de transformation 
des déchets plastiques. »

— Madeline Saintilaire, membre du comité citoyen de 
Lomenis, Hinche
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Frères des Hommes - 2, rue de Savoie 75006 Paris - 01 55 42 62 62 - fdh@fdh.org - www.fdh.org
Facebook : FreresdesHommes - Instagram : freresdeshommes

Association habilitée à recevoir
dons, legs, assurances-vie

et donations

Association reconnue
d’utilité publique

Frères des Hommes remercie chaleureusement l'Agence Française de Développement ainsi que
l'ensemble de ses donatrices, donateurs, bénévoles et partenaires pour leur confiance et leur fidélité. 

Votre soutien est essentiel pour faire grandir ces dynamiques de solidarité et de transformation sociale.

Nous remercions également nos mécènes et nos partenaires.

PÉPINIÈRE COMMUNAUTAIRE D’UN COMITÉ CITOYEN

Faites un don
Aujourd'hui encore, les collectifs paysans 
ont besoin de votre soutien !

Par votre don, vous contribuez à 
accompagner les groupements paysans, les 
brigades agrosylvicoles et les comités 
citoyens à promouvoir l'agroécologie et à 
soutenir des initiatives locales porteuses de 
changement.

Ensemble, soutenons celles et ceux qui 
s’engagent chaque jour pour renforcer 
l’avenir des communautés rurales en Haïti.

Depuis 2014 et le démarrage du projet « Ranfò Lavi 
Peyizan », les Haïtiens et les Haïtiennes accompagnés par 
Frères des Hommes et le Mouvement Paysan Papaye ont pu, 
grâce à votre générosité, renforcer leur pouvoir d’agir et leur 
autonomie. 

La mise en œuvre d’actions collectives socioéconomiques 
et environnementales, combinée à la lutte contre les 
discriminations liées au genre et à l’âge, a contribué à bâtir 
des collectifs plus justes, solidaires et durables pour leurs 
communautés.

Agissons ensemble pour l'avenir des
communautés paysannes haïtiennes


